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LES QUARANTE VOLEURS, (Illustration nonvelle)
ALI BABA GAGNON et le iiutfti BEAUGRAND trouvent les quarante voleurs cachés dans des jarres.
G.v;N0ox-C'est le temps de les exterminer!

13EAUCGItAND-SOiS prudtt,l! ell VOilà un qui se lève. Ne faisons Pas trop de bruit.
Sî~E~xL-Halte-là, mon ]joli. Tu ne niois a pas encore pris.

yV~olls 1 voyoniis 1 nma miule, ladresso, pen:iatît qu'il u'cst pas %,vOtt- voir on trer dans notreo fa.
TIIeTiet.'.voLis, dit le comninaiidatntL mauvais d'avoir ti pédicure dans L mille. En CI)Otsl..lt Cécile. vous~

il dulain do* r'ire, cette hiomme è.t poche. Je nie sciis beaucoup I raîgnez ie trros lot, "ýes4t tit aî'ge.
____________________________n et, poîit lqý diable 1 et je coin- mieux depuis cet aveu, et si n'e- 1 elle sera unle fl'mîe adorable!

inle ic comnproildro son] dicouirs lait la mine soint- ic de iu M i. Comme je snis tont àt fai t do soit
T R EI ZE A T ABLIEa. Lun tat, yoûiei >a1 carte; j îalli, je tm~'ist ài.a f-li t hueaisje setrre lài main qui'e.llce

I ~ ~ ~ ~ ~ pi le-IiiT rioij1 r ivent quiel- teail IrC a mot'tnCe(Ient. et la
-1, lac deie la Bwirse, . cii taîtres la voit- soirée se tterlinte sali antr'e ilci-

-1,I>.nz' 1<'fiBuî's, iîînasase Mine Mirattlt l'aie ýdent.
Jc toît:' io u la terre $<Ouvrt- cabNe de reproces. . . ednai, em rsuei

Il <pllii la saille; miie ltiziî orii<ignii oue le., yeu x Cell-cirjtte tout suri soni tus Cf) lueîiret n qurt n% ' rovene-

la 111os î,''hill.î la i e<e~ ~irin voirs o.I~a i'<pe qu'un ?ot ni nh et'eile et la tanite charlotte.
la ii. ~. t. <,.SI l. . j'4 vtr am ; melace celuii d'avoir voulut tîîeti:igeî' lt: u l

<i 's f'.î* olelîclu i li ai r 1't 1ý ipesilil (le Mill àlaiuît put l l tlpisl, et s f li lto11111.1v. ', Mi'w Ie.an s,'n tuîtnati etis Sa ±'i

l:îuîe -llîe l( >.è.îîu er stvie(Le, ellec tir'er d 1- lqujî'enî ili ailt la votite cltît proulver' quie vîilgt foi. i ' u i'apercevant, elle nie dit:
:ui1ii el c, inla II), jo laceitc lu. es ic iý vit, elle. a dineo -~l tri ze a m

-- Nuîîss'iinuu4 îeithi-< '<' t,'e. ihis 0soit Ont, Ss t aible ci, qu'elle n e.l e.st point I -Ahl mlon pl eiltÏtiut, J'ai
humi ii: lt'l t aiil l oi glesmiie! leou. ililu< ilt, titi lhuit lielue mioite. Voi-te (le je laioiîîn "tifilli mourir cette ntuit.

'lreizc ïa talt'lc! Il a bu a liotie pairl li,>IilveC quo~ le1 aîtll3i' a elle vienit à moi a -u'îc-osdoue
1,r L.(ki bol), et t.lîaîci pr'end soli -Musieux', je ni éoi lmr,(i



nouxr devant elle; je vous trouve
pâlie !

-On le ferait à moine: treize à
table 1 Ahi1 mon paîvre ami, la
mort plane sur nous 1

.- Oui, c'est aonvenu, elle plane
toujours, laissons-là planer sans
nous p)réoccuper du lendemain,
puisqu'i l ne nous lappartient pas;
inais jouissons du présent sans
l'assomibrir par des idées noirs,
il nu nous manque que votre liou-
rire pour être heureux.

Tout le monde l'entouré, on la
cajole. elle nous regarde avec dus
yeux languissants:

-blcs amis, mes enf'ants, je suis
bien frappde, dit-ele; accordez-
moi une gri cte: vous deviez vous
mie e -) novemnbre? remettons
le inariaugu ail 2 janivier Iîisr
la fialitO prenîdre eulle (oa celui

-~ u'î~'zouNchère mèrec,
retarder niotre laîrizoge pour' ulle
superstition c1 orien njit fe?

-Aussi je ne vous demande quei
(toux mois de retzird, et deux
<isi, servint vite jîlisen4è ! Si pen-
dant ce délai porsonno de nouis ne
meurt, vous me verrez renaitre à
l'cslpé ronce ; mais pount- le moment
c'est une idée fi-.e qui m'obsèýde,
)0 vouls jire que Vile pouvez me
faire bien dit ruil en ie v'jus rain-
daiit pas à ima prière... et ulle
verse un tor.îît, de liriies.

Mla Cèécile )lure îpî-ce qu'elle
voit plouu-cr sa mière, le père nie
dit rien ot la tante Charlotte nie
fait des signes.

-Cdez; pour- le momeant, ine
glis-t.e'le à l'oreille, btlliei a
mal aux imerfb, tout cela s'arran-

-Voyons, chère mèmre, séchez
vos pleur-s, je fiorai tout ce que
vous voudrez, faut il que je vous
aime ? car enfin ce sont deux mois
de bonheur que vous tre retirez,
c'est trne punir bien cr-uellemont;-
mais je no) veux que v'ous cent-
pli i-e

Nous nous embrassons tous, ce
qu i mei don leI d roi t d'emlubrasser
mn Cecilo, on me doit bien ce dé-
domtrnagemient. A dix hliut-s je
pî-endscoîîgè, on maugr-éant con-
tre lat superustition et ses adeptes.

Un moia s'écoule, Mmeni Mu-unît
est immuable dans ison arrêt ; je
dîne dans la maison deoux fois par
semaine, puis le di inanche j'arr-ive
a onze heures dut matin judiqu'au
soir; teut cela est boi), trop bon,
car l'appèi vient en mangeaint,
pîlus il il'est per-mis de voir ira
Cecile, »luts je l'ainmc, et plus je
souffre de l'exigence (le ma belie-
mitère;, j'eni sutii s arrivé, moi qui tic
suisi pars méchant, à désir-or la
mort de la notai rese, ou moinls ce
serait finîi. Mme Mliraîtît ietrou-
venait le calme et nie per-mettr-ait
d'être heureux. Mais lit notait-osse,
pas plus qu'aucun des meombres de
lat fatmille, lie seluble disposée i
molurir:

Un soir Minle Ntir.,ult Imut le
corable ai iadet-essu cil emneottanit
cette idée:-

-je.ne sais pas an juste, si le
maIuvais bort que porte en ksoi le
nombre tr-eize, nie plaine pas sur
]es douze mois qui comaploýset
l'annee; c'est le ]or octobre de
l'an prochain.

LE VRAI CANARD.

;CHfAT!1 CHAT!! CHAT!!!
Tout le monde parle du chat.
Qui n'a pas vu le chat n'a rien

VU.
N'allez pas dira comme les an-

glaitishawven £renantee titre Dour

chtez CMXAPUT & M~ASSE. Dans
leur vitrine voua verrez un chat
musicien jouant du matin au Foir
l'air: C'est ait bon marché. Bémol
cachemire noire tout laine 50c.
Double croche, tweeds tout laine
45c. 50e. et 60c. Dl pace Rubans
à ceinturon tout soie 25e, Var,,,t-
tiens. Déparboinont de modiste
chnpcaîî, robes et tailleur&.
'iidsave the Queen. Venez et jugez

CIL4PUT & M1A SSE
17 Rue St. JOSi..PI.

près de l rite MlcG;i11-

LaHVRAI CANARD.

CONDITIONS:

L'itbonnentoat poiir iu -il eëi C'e 59)
celîtins pal mli e l'<'î5O i ul J 5lins
25 cera2ns,

douzainie aux ag'entLs (lui devront l'aire
leur îI j ienijits tout; les Illcis

10 lizr ce*nt -lu comnmission accordée
aux agents piour' Is aboennements qu'ils
neus letront parvenîir.

les lrais de Poste sont à la charge
des Editetîr.3. G'«,zbacks ruc'us au pair.

Adresse:-
al. 13ER1iInELor & Cie,

Bureau : 25, flUC STE-I'EEESE
En l'ace dle l'llôlcl du Canada

Boite 214'1 P. 0. Montréal.

La lettre de MonSeigrneur de
Nlontr5al est une dure pilule pour
Victoria. Il faut que cette uinîver-
sité l'avale.

SOU VEN-.IR DE QU13EC.

AhI les eonseilleî-s législatifs.
Le gouvernement est oit train-
d'en nomme.r d'autres.

Mt. Couture de Lévis ai été pré-
senté aux vieillardsï malfaibants
parl'lion Jean E lieGiîigras.

Le~~~~ *ohnmGi,1 ".%C'est
l'hommeu pour irle uue prersoui4-
tion.

Il serait bien embarral-s>d si on
l'avait app)ele pour faire un potit
discours de circonstance.

Nous ntous ral)l)lons du temps
oùt les conisoillers ldégisi.tifzi
étaient obliges de se fati-oz Slirc.

L'ion. Jean EIio Gnrasvenait
do remiporter une vietOIre sur il.
Tourangeau.

Il est appelé il fîire un discours
devant les élocteurs.

Co discours avait été fait par.
un do ses fils et il était cemù~ l'a-
voir appris par coeur.

Le conseiller légimlatif sec pr-é-
sente devaînt le pcilplu. Mais, o
malheur, l'émtiono lu i coupe le

UlJ n hi lanice hiotîeiniqueo gagne
la foule cans laquelle etict elino
centaine <'ouvriers qu'il enmployait
danîs as chantiers.

Le bonhomme b'indîgu". Il

avidme parmi les rieur,% un colosse
qui dépa-isait les autres de la, tête.

Enfin il parle
Désignant du doigt le rieur on

question il s'écrie d'une voix Al
moitié étranglée par la colère

-Toi 1 mon s-....maudit, t'au-
ras pas d'ouvrage e't'hiver dans
mon chantiei-l

Ce fut tout le discours dt onn-
seillot' ce leur-À. Il avait oublie
Comp)lètemenit celui qui avait été
rédigé par- son fils.

Le prumie- article éditorial de
la Mlinerve de lundi dernier coin-
mnence par ue lii.ute de français.
Lisez:*

1' Nons n'avons pas pour hiabi-
tude (le nous occuper doQ billeve-
sées hîebdomuadaireos qlui s'i nipri-
meunt dans l'or'rn rouge sous la
rubrique (7î,).jîicei.

b'~îia iferait bien d'emprun-
ter le Larouisse qui siubît tant de
coup)ures dans lus bureaux de la
P(e;ric. Il comprendra aloi-s la vé-
mitule qîgtiiflcattitr du mct

Le ot .i;aime vionvent de
clore leurs tre aux ou aecrordt
3.81 licen 'l8 'J 1)t une ei:t dleu-
teu<)j per lit mç île de Ut-itreal.
Nonjuril Lios lii' unes roirzet> voix

Ilôtel de Fr'ance, que3 n'es-tu
ouver-l?

Cherel ai Lt étais sor-ti de pr-ison
tua uurais ou ta licenice commnIcle
a tutres.

Vigilance tu n'es qu'un mot.

Un cori-ospondan t nous écrit:
Fouvez-vomis ue di-e mon chit-r
1'-«i canard poui-q tîoi on a scu! p
te sut- uuîe des pier-î-e dans la fronl-
ton de lat chapello de Notre-Dame
de bourdes le nom de Dom. J'ai re-
marque lu même nom inscr-it sal-
lu mîur de llibieurziautrce elises.
Et-ce que Dom ce l'architecte de

7êposc- Non, çe n'est pas le
nom deo'rhtce Ces lettres
seion les inlitiales de trois mots
latins Dcv optinio, iaxime, qui si-
gaUleont eu français: Au Dieu très
bon et tiés grand. Comprenez-
vous mainutenant ?

Un pensionnaire de l'Abile St.
Jeani de Dieu nous îprie de publier
ce qui suit
A Meonaiet- Josephi Patéchaud,

Plaîteuir deu cieux
dans le LNivatda.

Clir ami,

Di s notLto p ays ',u, o<a
ger nie fleur-it pais Ca,-o,, a an hiver
très froid: Iloîcdc lat igfe OU gros
J'elqlict 7cissé ou nut) vemut terri-ble
ce (uai muot le terrain tout Blanchet.
oni<uct nous *avonls aussi eu été Uin
Jolq 6 1 slil.

Les joui-s J"cîîicî personne ne lat
lJoil-i.îîsst terre et les femmnes [net-
tout ieurms 00ell08 Clupleauî est on)
abomîdatuce a caunse du nîotre Beiti-
gpiti<1 Ileuvo dent ['oncde illoîsseau
deuix rives et cîltrutiotit la fr-ai-
cleut- Des'jarins.

N'ýous sommeso heureux : quand
Gc (Ioa <lespièrosi a Dieu pour

qu îLeluugevi nous aipporter l'a-
boiidàuîco, liou$ tsommesn exaucés.

Uîao ieuvellel IL.'oncle <jii-aiî(e.î'

tiste 1 En Ibitadlle, oui, il fait des
robes pour les dames qui montent
à cheval ; cela lui permet d'avoi-
un Vasson pour se bâtir une belle
maison.-

Bien à toi,
CIIAPFDELAINE.

Voici la transcr-iption en style
courant :
A monsieur Jo soph Patéehaud,

Planteur de ciiomix
dans la Nevada.

Cher ami,

Dans notre payés royaul, l'oran-
grer ne fleurit pas car oit a un hi-
ver très firoid ; ou de la neige en
gros paquets tassés ou un vent
terrible, ce qui rend le terr-ain tout
blanchect. Oui, muais nous avone
aussi on été un joli soleil.

Los jours férié-i person ne ne la-
boure a sa ton-e et lea femmes
mettpnt leure belles chiics. L'eau
est en abondance à caîý ise veiotr-e
beau gi-an I fleuve dlont l'onde
mousso aux deux rives et entre-
tient la fraîicheur des jaî-d.ns.

Nous sommes hîeureîîx : quand
j'offrieris dom prières3 à Dieu peur
que l'Ange vint nous apporter

1'a 111)Mue, floua Mioîîniqi czars-
cé..

Une nou''sueial 1 i'Le Giru-a-
ai-titt I E~n robe il taille ! Oui, il
fuîit des r-obes pour los (lames qui
mnonten t ai<hva ela lui îcî--
inet d'avoir un muçeomi pour se biu.
tir une belle mioî

Bien aà toi
Cii. P EDE lA [NE

DICTIONN-\AIREl A L'USAGE
DES ABRUTIS.

PAIIADî, c(:Ifde police qui sert
de sejiouî- aux bienîheureux.

DoME, homîino pe dépensier-
que l'on voit sur le marché B.on-
secours.

.an.&,espèce dI nsecte noir
que l'ou tr-ouve à la Banque d'E-
pargne et qui fait des taches d'en-
cre dur- le papiier-.

CuAMPnNEVin mousseux qui

repro sents le comté (tes Doux
Mlontagnes dans la chambra lo-
cala.

IJAPIERIIE, eqpèîec de maladiedîe
la veseque l'on polit attraper
dans les bai-eaux do lat corporal-
tion.

BEnEa, homn-e qui garlet les9
troupeaux et qui conîstruit des
aqueducs.

VIU abricant de biscuit et du
mellu brandy.
RIvs'r, espèce dc peCtit. b01ulo1

on fer [forgé, t*è's oîînqequo
l'on trouve danis les bocic,-s (Io
constr-uction.

M.Mackay, le préfe1t initéri-
maire du p)énlitencier de St. Vin-
cent de Pasul est actueillemenut aux
petits coons avec Bellerose. le fa-.
brieaunt (lc préfets, le û1haiplain de
l'établissement et le député fédé-
ral du %comté. Il lait faire (le ma-
grniliqtios taîbles on -.iosaïqueo par-
les detenus et il les donne en ca-
deaux à eos inessiouî-s.

Il n'y al rien comme ménager la
chèvre et le chou, sut-tout >dans
les circonstances crqusque tra-
v'erso 'tbisnuc du St. Via-
cenitdc Plaîl.



LE VRAI CANARD___ ______

Nous croyons devoir annoncer
à nos lecteurs que la matison La-
vigne et Lajoie coin te faire un
commerce conslidérable de pianos
et do musique. M. Ernost Lavi-
gne, le populaire artiste de Mont-
r-éal, fait partie de cette société.
Voir l'annonce sur la quittrième
pacte.

DES COMMERCANTS Fl-
CELLES.

Voici une réminiscence de la
cour du recorder. La chose s'est
palsseo il y1 a quelque tempq, mais
comme les gra-nd2 journaux n'ont
pas relaté la cause lorsqu'elle paru
devint le maigistrat, nous croyons
devoir aujourd'hui en paler àt nos
lecteurs.

Un citoyen de Montréal a comn-
mnande deux cordes de bois dje
ehîiautl'agc chcez un eomînert;ant.
Comme les aflutires de son miiiga.
sin le prest-ait il n'attendit pas que
J'on <'ordat le bois sous ses yensx.

I aaet doira Font idrc.sso.
.Lorr.qu'i[ r evinrt cItez lui, grandle

lut bit Mtn1 îefiîtion, lorsqu'il vit le
bois cor-de dans sa cour. Deux
tpordes !l 1I maîis nion, il S'Elb iii.
lait une erouwi I

Lia mfusîllo i'y était 1uIsq Dt il
ladlit le~ prouver.

Il courut, clieu'cher titi eoi'dour
de bois d'cxpér'ience, lin) cerdeur
I i(clicié par la coî'porauvoil.

L'expert asrriva, et reçut mns
tructiori de cor-der le bois secrre.

L'ouivrage fait, le cordouî' dédit.
ra qu'il muJîlquait tin cor'don,.

-C'est bien, dit le tnauchanild,
demain ou après demain ij.aurai
l'e-ujn de vous a la cour dut recor-
der pour' rendre témnoignage corn-
tr'e le coquin qui )n 'a %veildu du
bois. Jo veux avoir mna corde,
toute iina cor-de, loto 9ore uc.

Le lenidemn le nmarchanid de
bois était a-signé à conipiraitre
devant le coru'cgidor.

Ln plaiguaunt fut entendu et le
prt&ideîut du tribunal lui dit
de lfair'e venir le tenmoin, l'expert
qui Avait c'i <lé le bois ei) question.

j'O crieurî atppela
- Jaîu.Bîjuist Paré, .Jean-

pik te Paie i ....
-Vic1 voici (ldit la témnoin en

s'apprehintde la boiîte.
Le defetideur urut qu'il avait la

beluen.
-comnmcat çat! coin uent <'a

lui votle teinoin, miais c'es~t le
ien ! UCst moun coîdour da boie.

-Cat tlt f'ait r'ien, î'eîri t lu de-
muandeur.' C'est le iîenalsu

Jea-fljuist larc ehutre dans
la boite, pruèt: le enuut etcoin
ti(lu(,'t Fil dopoa.itien.

Lcpla'irnî"uît - Vous aivez. cordé
mon bois dns inla cour.; y avait-il
deux cou-de s?*

L.é léuuoin .- Nol), inolsieul', il
yi manquîait titiî boit cordon.
Lc i/îcu'Vu aivez coi-dé'

le inènie bois dans Inuit clo-s. y
avait-il (ienu.<îda

Lr !éimoiu-Cortai liemeilut.
Le ttuyuî,uî. -Cermlcmilt ça ?

Vous avrez jure il y a une minuîte
quî'ilI manq uail tin cordonu à mon
Ilois et nuîiiteitut vous jurez jule
vous avez Mesuré (i ux cordes
dais le clos.

Lchimîîoinu - A ttcnez Io')ui

LE ('ALLlCANISMiE A MNXREAL.

-Le clerc Ti-udel tournant le dos 'i V*ictoriat et regardanti le ceqil
glu.;gallican qlui chnesrLavai: CECI tuer'a CELiA.

heui. Vous allez cori 1îî'udre ça -1im "se tc (PLt lit eiiàtie
Lorsque je suis .1Ile citai; ç4u!u demi VC;*
vous m'aviî.z dit de cordtr serres. - cn, r'hcaa lu!i~ ti~
Quand je suis chaz mon boirgEoie te~e~ i cs be IPs, e~t ' !
il ine ditj: corde .alac7< et ijîi coul. I:. dcaI vti '~'~'k; i i
vuotre liais ilaik(ic,.e.

Lse,1câgr:wt- M&U .i;j u.î'éter l* 'ts a u i î e, uS LI
p sun) Ilir me Cie çoll>uellîe. Iliti. 'l,~;i t diii, ý,ii
Le téni)tel - ilonsiei, j'ai dle la - Reiiîlz-iînoi lus billes, dit

coilý(:iciicc comme vous.. Lorsqu'on l'eîîfauîut enii etiulatl].
nie dit du corder lakje corde -Tim le, uruas auprès la imesse,
slack. Ca, (:'est un secret du. ni"tiur mai, v.ers:e le vin).
Oui tic trouive pas3 toujours de -J e veux-- mleb billes, donniez
bons coidoiiîs. les iioi dle boite.

Le defeiideur est condamné à Le cutré devant cette obstina
paye $2.50 d'amgiende ou a. passer tioni dut dep:îser le calice suri
quinze jours à la1 g6oie l'autel, relever ses vêtemnts sa-

ucrdotaii ç et donner au p-tit cîî-
- --!tète le., illes Ciil'il recl:umai t alvc

tant (le peubîstauc.
U \ PEICTT ENTETE. 1L'Ilistoire ne dit pas si le petit

Nons garntissoî1 l'iiheîtei i il a1 cs4 iepuuis ce te inls (le
Nousgarntis,,ns aililetic- jouer auix billes oun de serit- la

té de l'anecdote, suivante qui neas J'nssc de son curé.
a etc racontee pur ulie personne
digne de foi.

Le curé d'une paroisse dans la
banlieue de Montréal s'est ruendu ài
soni égliste veOrs Sept )lOaures pouri
dueo unie, mnose basse.

Les deux petits ser-vants s'ai -
saient ai jouer atux billes préi dc
la perte de0 lat sacristie.

Lat paJrtie dans laquelle ils
étaient elgîe alasat tî'si-11
tei'csante ut le gagnant devait
cinpoclier un nomubre considerablc
do billes.

-Allons, allons, mes enafants
dit le curé, je veus aittends, ponu'
comîneîîcer ina înie.4.e. baiissez ces
billes et elîtrez vous liabi lîi'.

-O 1 y 'aî, nuonsicili le cliii'.
lias lit iutei.
lie jeu conitiniua.
Žuîelqiîes initants aIprèýs le tci'

î'e niou vell soni a poI auîx cali lits,
mais la palrtie coutinhuait toit *jouris.

Impatienîte lu prètre se baLiis et
raimasse toutes les billes et lesu
meit dans sa poe, penidant que
lesoi eniants Cii 111 IlttLiit ult
ciidoss-eu' leurs' stur'lis.

Lorsbque l'otiiciaujt l'uit rendu atux
dernières aîbliatious le et' a'ahat s'a-
vaiua, aveu0 les burettes et se tinît
dobot du c'3té da l'epitre.

Le îîî-èîîe prsitu le calice,
mais l'eîufaaîît lie v'ouluit pas y v'er'-
scl, le i ii.

1 SX VOYANT P ASS ERI LES
J EUS TIS FILLES.

Passe?, I jeunes filles l'ieu5;es 1
Passez gaiement votre ceini,
En~i fiedon riant, sous les yeuses,
La douce chianson dia matin.

Profitey de.- pr)intempils qui passent:
Ils passeronlt toujourîs tr'op tôt?
Aut Ibintuni ls obeu croassent
Les Ilive's viendront, il le faut.

Ahl ! souriez ! car le souni ie
l"uira vos lèvres à soli tour-;
Vos cefVeuxN, il l'Ln i. bienl Ir UlleC
Vos vilîet'.iu lanlr un jour.

%1omis conliai trez l'i ncerti tude.
i"t le i enbenntdnvie il lard

K~t lat 1*t-uchel solituide,
Et lus chainsJ,-i et le brouillard

Vroit., aurez l'effroi de la1 tombe,
TFont îoî nine votre a i ul b I aîîchi
L'1e0r11su pr»èle oùt l'on sîîccollbc
A laquelle oui a rclléclii,

'Jout semublerà, plus sombre encore
Quand vous sou*gok*ez au paLs.Se,
Aux clîeî-ubiîîs que l'on adoî'e,
A Pl'acicin printemps travor'iS I

Passez jeunes filles folitcresl
l>ussCy'" gaieîent, chiarmant delairsl

Eiîeîsde nos vieux îÎtres
,Que Dieu laiisef 'reî'dans les -tirs!

Explicationî dlit derniair l

leus c(niec*ut le boý -. 1t
des coquinst uarflaits.

à1 toutes.1 les i1 iloila, à lu
fairea:vaner. Sa mointuLre luait -l'a-
bord 80 pas à lit uiîuîîte. 11a*isi
après avoir fait ainsi 5G0 ici lc ro-
lentit soit aillutre (le telle sornte qule
la vitesse de chiaque à ti elle
du précédent camine 7 ct à S
lorsque la itpe dit Iasý q'le
fait est à celle dle ioni 1pu. îîrliuairO
coinme I est à 6, iluazitre 1*Jacqtljs
iinpati0ntto, fraIIpanit ài tUe-tète sur
maitre AI i b noiî. lii l ait repi-en-
il e seoli ai ll pcJri miti ve.

Le beaIIil éte frappé aili
16 foi-s, et allait être li-aupp)le uîîe
17 iêrnc lorsqlu'il a atteint le
Poî mî t dl'aini-iv eu.

Quel temps a-.t-il 1tidlt pour Se
I'cnîidre à destination Y

Theatre Royal.-Lundi piro-
cli ain et toute la sculailio g' îukdes

ropîsctatouspar Mile JAXAUý-
CII C K la célèbre tragé.tiotitie.

GALERIE S'r-&UîîEx'r. -No.
IS L-i1 St. Lîrn.Dans cet galie-
1-i0 popula~ire où 1,0Oh n'emp1 loie
que des, artistes dle première classe.
Oin peut obtenir des PIIrRAT5's

Cns*rspour' $3. la1 douzaine.
Des pii'it.Ltcspour si. lat
doîîzliia. Ces phIotogi'alîlies sont
retoulies, et l'ilS ri4(i-
nient il la satisfaction du client
qui auira uine épreuve %aut dle
recevoir 811 comminande.

No. 1S rite St.Larn...

T A PIS SE RI1Es
1881 - 1881

DECORATIONS NOUVEL LES
Depuis 4c. à $2.85

ESCOMPTE LIBERA L
AU COMMEvRCE
AU MNAGASIN BIEN CONNU
POUR LE BON MARCHIE

rDEA. MARTINEAU
257
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Aux amnateurs de lecture.

-o-
Commo il n'exista pas à Monit-

biéaIl do bibliothèquo où la publie
puiîsse se procurer dos livres par

!.oilst.ription, surtout des bons ro-
maris et des otn'ragps d'histoire et

de litératuro 21. l>. B. Breton a eu
l'ideo do créer une glqdcialité qui
lie manqulera pas d'élre. patron>
,e par les amnis dIo la lecturec. Lol-
liomatrîs et les livres d'l1iitoiie
'-'utenlt cher et on les lit qu'une
ibois.

A la libîrairie il- M1. P. N. Bre-
ton No 629 rto Si. '':aîlioeîi,' les

(meIo~ l lcetuire p)oul.t. ic >
procurer toits les livres qui i l voit-
dIroit mioveluit it un très petitt de-
boursé. Voici les conditionîs pour
le prèt, des livres.

Io. Un dépôt de S1. Fera fait
par la personno qui oprîtelu,
livres. Co déplôt lui éiera reîîldi
quanCloioc alura 6 iii dc prend te

*20. lie prêt d'un v'elie couLto-
ii. eleen cent,..

Nous nie Faî>îrions trop recoin-
maînder' àt *no2 lecteurs hcs a,,vàn-
1%1es Xrticui~s qui sont,
iillers par MN. Breton at cetux q i
ai ment la lecture. L'iti;t tit oti (le
M. Breton cot le sent d (e 10 r
qui existe àt Molitr-éal.
l):5 le No. 6Q)-9 ru<c RUEl-'.

t ATl IISN E dleuxièlie, porte (je
1rqte Jaeqîes Cairtier.

Le coîiil>le do l'économie:
En voyen. Lt sa fianicée un boit-

.j;7iet de lieurs dé, îliétot'iq ue.

JORDM'L4 T[IIAUDEAU & CIE

No 289 rua St. Laurent.

Exhibent on ce momient la plus
bel assortiment do cha:peaux du
pr-intomps qui ait encore été vii
dans la rue St. Lauraent.
Nouveaux chapeaux du printemps
Nouveaux chapoaux du prin temps
Nouveaux Chapeaux du printemps
Nouveaux chapeaux (Io noces.
Nouveaux ehapeau x do noces.
Nouveaux chapeaux (le noces.

Des centaines (l0 chapeoaux ilt de
pr~ix Convenables pour tout le
monde. Jordan Thibaudea> & Cio,
ont les formes les plus ttoiîvello.

T'voodls! Twveedis! 'wee3d.s 1
Nouiveaux tweeds tout lainle Gi)cts.
LNouveaux tweeds Ltut laine 65ôcts.
Nouveaux tweeds tout laine 70ete*Nouvoauîx tweeds Ltiut laine 15ctls.;
Nottrea>x twed tout lui ne SOcIs.
Noaveaux twccîl- tout laine 9ot)t..

chez .Jordan Th'ib odeait & Cie

JOH RAcol,- PIANOS, MUSIQUE 0
4 2 1 Le plus complet assortiment do

-RUE OR7AIG- PIANOS do différentes manufac.
E'zI fil,, (1 chiamp de tures, et 8114rt, de cdlèbl'as PIA-

Ilars. NOS SOIIMEIJR & Co. do New-
infoime ses amis et leYolotrvace

puîîic en général qu'il LA. 1/ZGIVE &' LA 701IE.
tient, comme par leas
sô. son iisogisin devra- 9265 Rue NOTRE-DAME 26
cines et do remède-s sau* ( Ancionno maison de

DLîiei..voîîs des contre- RLLS IYX'

misi je suis le plus ancien de l'endroit.: i)EINIEILES PUB(.tCAT(O.-;.-
Moamniu,. ~ MUSICALES.

C/T Y/ALL Sf/LA LLS >1ý >>ou,
l5-GOS"OE »-s .s~e........l..

J"Riek'lL UNTCI! J"JME LUCJ 'iril M< ai, bridait pil/s ....
Souipe planureuscîie et pa inifai
diseétioi. I LAVIGNE & IjAJOIE.

10 Cei i ~, 5 -c~No. 265 rite Notro-Dameo

3")aeu1 DEMENAG l>M EN'i'
.. .Di, '',I'ÇXQ

V'ient <le quitter soi*r anîciennîe pla.Les comlniereants (le boi.s Sont, Mil, _ c oîr u i~ i aliit 1 U
dea coquins parfiaits. E E 03'>hisier rîN.I1 t'

-. Notr.e- Dit 1c il e 1 tiendra ton.
tfdei 710îiiin joins onit14 mains ii~ oîtm

.1.J/c &AA l'hon)nur iniuiIler le pîublic o':oideraîblo(le tweeils ecossais;
Lu moiis de nai est le mois oùiti conitinue> Ltà Pr la i(l'iiîl>ta u is et caila'l icî>' dansi Ics.

eaî'îut'elot dans le jeuur (l t u.'e iidî vétuinaire et, <1util 41c nî.11 s ea1' p:ttioll.ý. Il donieraî
tics tilles. ,Si vq'n s voislu'. cîctrîn or liera ses 'oilis à touis les alii ii toi i)Iit 0ii om e î1 utr le piuLssu uîî e,
ce., denire nonljio, pis de vous! 111(' 011 'i'Irt biul li confîier. str lOto Mtiîton à toutLes esco3
aetlîteuoi un ceaîwuu (1o 'oiü à 1, De lt ~iue~d hî/,iî', n tde.
mode (le New-Yoriz à boit mairhe .1 NI) I c puu blic inuvité "t ven>i r
(.h10 Deromle & Lliritliçois, No. No. 125 11im lseî,iiîisii coin ' îsit,.r 'Ctlise>i. et, .1 ier
U1.t riue Ste Clatlîeriîîe, cobi» du la (le lat litte S(t abricl. im ît li-iiniaeit le la qîîtl i té et de0
rite Amhctr.at Montréal. :10 avril r i betutté dle ,Ces étott'cs.
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